
HAL Id: hceres-02038211
https://hal-hceres.archives-ouvertes.fr/hceres-02038211

Submitted on 20 Feb 2019

HAL is a multi-disciplinary open access
archive for the deposit and dissemination of sci-
entific research documents, whether they are pub-
lished or not. The documents may come from
teaching and research institutions in France or
abroad, or from public or private research centers.

L’archive ouverte pluridisciplinaire HAL, est
destinée au dépôt et à la diffusion de documents
scientifiques de niveau recherche, publiés ou non,
émanant des établissements d’enseignement et de
recherche français ou étrangers, des laboratoires
publics ou privés.

Licence professionnelle Analyse des matériaux
Rapport Hcéres

To cite this version:
Rapport d’évaluation d’une licence professionnelle. Licence professionnelle Analyse des matériaux.
2013, Université Paris Diderot - Paris 7. �hceres-02038211�

https://hal-hceres.archives-ouvertes.fr/hceres-02038211
https://hal.archives-ouvertes.fr


 
 

Section des Formations et des diplômes 

 

Rapport d’évaluation 
de la licence professionnelle 

Analyse des matériaux 

de l’Université Paris 7 – Denis 
Diderot 

Vague D – 2014-2018 

Campagne d’évaluation 2012-2013 



 
 
 

Section des Formations et des diplômes 

 

 

Le président de l'AERES "signe [...], les rapports d'évaluation, [...] contresignés pour chaque section par le directeur 
concerné" (Article 9, alinéa 3, du décret n°2006-1334 du 3 novembre 2006, modifié). 



 

 1

Evaluation des diplômes 
Licences Professionnelles – Vague D 

 

Académie : Paris 

Établissement déposant : Université Paris 7 – Denis Diderot 

 

Académie(s) : / 

Etablissement(s) co-habilité(s) : / 

 

Spécialité : Analyse des matériaux 

Dénomination nationale : SP2-Transformation des métaux 

Demande n° S3LP140006609 

 

 

Périmètre de la formation

 Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) : 
L’Université Paris 7 - Denis Diderot 

 Délocalisation(s) : / 

 Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : / 

 Convention(s) avec le monde professionnel : / 

 Secteur professionnel demandé : SP2-Production et transformations 

 

Présentation de la spécialité 
 

Cette formation professionnalisante permet à des étudiants titulaires de diplômes Bac+2 ou de niveau L2 
d’acquérir les principales notions liées à l’analyse des matériaux lors de processus d’endommagement. Elle vise les 
métiers de techniciens supérieurs dans les domaines d’application des matériaux aussi bien, dans les contextes du 
laboratoire que ceux de l’industrie. 

Les enseignements s’articulent autour des principales techniques et méthodes d’investigation des matériaux, 
particulièrement en métallurgie. Ils permettent aux diplômés de participer au développement « matériaux », de 
suivre et d’initier des démarches de modification de procédés existants, et de mettre en œuvre des innovations. 

Elle se déroule en alternance et est à rapprocher de deux autres licences en région parisienne (et encore 
quatre autres en France, dont deux tournées plus particulièrement sur les thématiques des contrôles non destructifs). 
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Synthèse de l’évaluation

 Appréciation globale :  

Cette formation répond à un réel besoin des acteurs de la transformation des matériaux, comme en témoigne 
le nombre de spécialités qui y sont rattachées. Son contenu recouvre les principales connaissances à acquérir pour la 
mise en œuvre d’études liées aux comportements mécaniques de pièces issues de transformations industrielles. Si les 
techniques étudiées et pratiquées durant ce cursus sont principalement orientées vers les matériaux métalliques, des 
enseignements de base sur les autres familles de matériaux (céramiques, polymères) et les traitements fonctionnels 
(couches minces, protections) sont également dispensés, permettant aux diplômés d’investir une large gamme 
d’applications. 

Elle s’articule autour de trois unités d’enseignement (UE) :  
• une première de type général (physique des matériaux), à vocation de mise à niveau des 

étudiants issus d’origine diverses. 
• une deuxième, présentant les différentes techniques et méthodologies d’analyse et de 

caractérisation nécessaires au travail du technicien. 
• puis, une troisième de spécialisation (classes de matériaux et endommagement). 

 

La spécialité présente une certaine originalité par rapport aux autres licences professionnelles traitant des 
matériaux ; en particulier, un enseignement complet sur le traitement d’images est dispensé, permettant aux 
diplômés d’aborder une technique de plus en plus répandue dans le domaine industriel. 

Cette formation est ouverte aux étudiants d’origines diverses ; les chiffres montrent qu’elle n’accueille que 
des titulaires de DUT et BTS. Depuis sa création en 2006, elle affiche de très bons taux de réussite (entre 96 % et 100 
%). Les effectifs ont diminué plus que de moitié depuis 2010. Les raisons invoquées dans le dossier sont la rupture du 
partenariat avec l’Ecole Technique Supérieure du Laboratoire et la forte concurrence avec la licence professionnelle 
des métiers de la physique et de la chimie des matériaux de Paris 7. Ce manque d’attractivité est également 
manifeste dans la quasi-absence des industriels dans l’organisation de la formation. En effet, le conseil de 
perfectionnement n’en comprend aucun, alors que leur contribution correspond à 37,80 % du volume horaire des 
enseignements. Ce recentrage sur le monde académique est d’autant plus perceptible qu’un rapprochement avec 
l’établissement universitaire de Paris 13 est envisagé. 

L’établissement envisage de rapprocher cette licence de celle portant sur l’analyse chimique des matériaux, 
par la création d’un tronc commun, lequel existe déjà, puisque certains enseignements sont mutualisés. Le 
repositionnement de cette spécialité pourrait conduire à affaiblir encore les perspectives d’interaction avec le monde 
industriel. 

En dehors du suivi propre, partiellement indicatif, mis en place par l’établissement, les enquêtes relatives à 
l’insertion professionnelle des diplômés sont inexistantes ne permettant, ni suivi, ni analyse du contenu des 
enseignements. 

 

 Points forts :  
• Une formation en alternance. 
• UE en traitement d’images. 

 Points faibles :  
• Pas de suivi de l’insertion professionnelle des diplômés. 
• Une attractivité et des effectifs en baisse. 
• Pas ou peu d’éléments permettant l’adaptation du contenu des enseignements au contexte 

économique. 
• L’absence de professionnels au niveau de l’organisation de la formation. 
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Recommandations pour l’établissement 
 

L’établissement doit veiller à renforcer l’attractivité de la formation, tant au niveau des partenaires industriels 
que des publics étudiants. Même si les professionnels participent à la formation en respectant un volume horaire 
satisfaisant, leur implication dans l’organisation et la vie de la formation doit être augmentée et valorisée. Le retour 
d’expérience des anciennes promotions associé à la visite de leurs établissements d’accueil pourrait, par exemple, 
constituer un dispositif original. L’augmentation des effectifs d’étudiants ne peut résulter du rapprochement avec 
d’autres établissements de même type académique, puisque l’ensemble des inscrits proviennent d’autres origines 
(BTS et DUT) à moins de renforcer ces effectifs par des étudiants issus de L2. 

Si une autoévaluation de la formation figure dans le dossier, les faiblesses constatées, tel que l’absence de 
suivi de l’insertion professionnelle des diplômés ne donnent pas lieu à des propositions d’amélioration. Il conviendrait 
que l’établissement puisse conduire une analyse prospective de l’évolution de la spécialité en s’appuyant sur un 
conseil de perfectionnement à la dimension académique et professionnelle. 

 

Notation

 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : A

 Insertion professionnelle (A+, A, B, C) : C

 Lien avec les milieux professionnels (A+, A, B, C) : B

 Pilotage de la licence (A+, A, B, C) : C 



 

Observations de l’établissement 

 




















